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PENSEZ AUX PETITS PAUVRES
Pour tit temps - t rop court, hélas z-on va oublier l'affreuse politique.

Les vilaines gri-miaces et, les tonitruantes diseumsions vont faite place aux
sourir-es et aux chantts d'alleeresse. Que les hommes se taisent: c'est lat
fête des petits entfan;ts.

- Vers le-s arbr;ei dle Noël, enrub;annés, fleuris dle jouetq et de lumière,,
les ljôlé.s vount ten;dre leurs-ý nenottes jolie.3, avec des cris joyeux et des
éclaLts <le rire.

'lout serit bi, tout sera liotn, chansons et patfums.
Danus léleirradiée et sereine, la voix grave des or-gues, soulignant

les prièt-es, atiotcel-a aut Monde qu'un Sauveur lui est né, qui lui apporte
le bonhour et la paix profotnde. '1rêve et t;-êve aux larmtes Place à l'amour,
plaçe à la Joi !

Vouts pe;tscrez uti poil, n'est-ce pas, pe-
tits, vous pen4et-ez aux enfants ties pauvres
qui s'etn vont, cette nuit-là, nu-pieds l'ar les
rues,1 aux ittiséteux, qui ii'otit., eux, pas (le
ît>ujoux, p;ts du bottb';;ms, pas seuilemnent de *-j', '.-'

pain, et (lui regardosit tr-istement (lu de- ~ - ~ -»

hors toutt %ocre étala'-ie (lo belles cho.ses et
votre àwu tequi llatl)e clair. Vous durez àt ~ ~
V(>s parentts d'etn avoir piiié, (Ile les faire en- lit-~~ ~

t-e orS'asseoi r à Vo vtru foy-er et partager Ï,~<A
aVOU v oo cadeaux t-t vos fr-iandtses,

pilimie ce nl'est pas leur faute S'ils n'ont -t
pas ai gn et s'ils soltilus. -

Aitnsi, satts lu savoir, vous aurez fait du '

s3ocial isute, <lit seul, ditn vrtai Pas cotme e s
poIi t i cie; ts quni lint-l-I t;t dlans Iles assemnblées
et so gardn t t.i ent dl'appl iquier leu;rts ilnappl i-
calecs théor<,ties, mtais cottmel les hommes
réel leinent l; , b oi ;; tut'il Dieu ..

l'UlQU>lET 1'lGEQUE
Ami~~11 fi.-Jeit ladelMI pqoIIt;qOi ils

tmetten t I ;ut, do0 lettres dlans les mots.
Cot;tnt( dlatts " llié,patr exemtple.

Ih--.ele sais bien, va ! C'est pour
dotnner aux inians une taiso>n pour nous
env-oyer; à l'écc0o et avoir la paix pendant
qu'on; y est.

. >'I'ON lelU E
,Apte's le 1r1é'veillont la jeu ill tan te do 'loto

s'attar;le à cauiser av*qec Mmi futur,. Lc père
(le T ;to '' t<'lipt.;l n; e '' dle loi il eln poussait f

sa di'gestion de quelques petits verres, tandis que Toto lit avec soin les
légendes des gravures d'un numéro du .S'arn<di.

Tout à coup il demande
-Papa qu'est-ce donc une darne d'honneur?
-Mon; etifanit,, c'eýt, une lamte qui dtoit accomrpagner' partout la Fouve-

r'ainle, lui tenir coipag'.ii-, lui lire les journiaux, enifini ne la quitter jamais.
-Alor-, répond Toto, 1M. Oscar est la dkautc, d'honneur de ma tante

clairet te?1
UNE AMORCE

Gaston va présenter ses souhaits aux denmioiselles Latoune.
-Ah ! ti.sdernoisell; s, s'tetlquel bonheur si j'avais4 deux soeurs

comme vous, mademnoiselle Elîs? et. voit-, ia(lpmieIle Paula.
.- Vous demandez trop. Ne ser-ait ce pas '.ulli-sant d'avoir ma soeur

Elisa comme belle-soeur ? retorque celle-ci.
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